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délibération 

E T AD  R E S S E S 

DES  CITOYENS  COMPOSANT  LA  COMMUNE 


D’AVIGNON. 


JLiE  fèize  Novembre  mil  fept  cent  quatre-vingt  onze , 
enfuite  de  la  remiffion  faite  par  MM.  les  Préfîdens  6c 
Secrétaires  de  chaque  Seftion  de  cette  ville  d’Avignon  ,, 
des  Délibérations  refpefbivement  prifes  dans  les  dix 
Serions  compofant  la  Commune  dudit  Avignon  , le 
lundi  quatorzième  du  courant  , il  a été  procédé  par 
nous  Maire  St  Officiers  municipaux  dudit  Avignon  , 
au  recenfement  defdites  Délibérations  , en  préfence 
des  Préfidens  de  chaque  Section  , à ce  préfent  6c  re- 
quérant M.  Gabriel  Vinay , Homme  de  loi  , Subffitut 
du  Procureur  de  la  Commune  ; 6c  le  dépouillement 
defdites  Délibérations  ayant  été  fini  , il  en  efl  reTulté 
que  la  Délibération  a été  unanimement  prife  par  les 
Citoyens  actifs  , au  nombre  -de  trois  mille  trois  cens 
trente-cinq , de  mot  à mot  comme  fuit. 

Les  Citoyens  a&ifs  de  la  ville  d’Avignon  , afTem- 
blés  dans  leurs  différens  Diflridts  , 

Considérant  que  depuis  long-tems  leur  Patrie 
gémiffoit  fous  la  plus  cruelle  anarchie  ; 

Que  cette  anarchie  avoit  été  la  fource  des  plus  noirs 
a^tteutats  ? St  des  atrocités  les  plus  horribles  ; 
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Que  le  Gouvernement  avoit  été  ufurpé  par  une  horde 
de  factieux  6c  de  fcélerats , qui  avoient  à leur  folde  une 
foule  de  brigands  étrangers , pour  exécuter  tous  les  com- 
plots que  leur  noire  malice  ne  ceffoit  de  leur  fuggérer  ; 

Que  depuis  cette  ufurpation  , on  n’a  celle  de  vexer 
tous  les  Citoyens  honnêtes  qui  par  des  propos  , des 
lignes  8c  même  par  leur  lilence  , paroilîoient  improuver 
leur  odieufe  conduite  ; 

Que  les  faêtieux  le  font  portés  aux  plus  grands  excès  , 
en  immolant  des  Citoyens  innocents  ; en  foumettant 
à des  contributions  révoltantes  6c  arbitraires  , tous  ceux 
qu’ils  croyoient  leur  être  oppolës  ; qu’ils  ont  pillé  , dé- 
valué toutes  les  Églifes  6c  grand  nombre  de  maifons 
particulières  ; 

Qu’ils  ont  poulie  l’avidité  ÔC  la  férocité  jufqu’à  por- 
ter la  guerre  la  plus  cruelle  8c  la  plus  barbare  dans 
3e  Comtat  , où  l’on  rencontre  à tous  les  pas  les  traces 
des  vols  , des  pillages  , des  incendies  6c  des  alîàlîinats 
les  plus  affreux  ; 

Que  cette  guerre  fi  défaftreufè  n’a  celle  que  par 
l’entremifè  de  MM.  les  Médiateurs  envoyés  au  mois  de 
Juin  dernier  par  le  Roi  , d’après  un  Décret  de  l’Aflèm- 
blée  constituante; 

Que  cette  Médiation  a été  empêchée  de  rétablir  la 
paix  6c  la  tranquillité  , parles  menées  perfides  6c  atroces 
de  ces  mêmes  faêtieux  qui  avoient  confpiré  contre  la 
Chofe  publique  ; 

Que  le  vingt-un  Août  dernier , la  Municipalité  avoit 
été  en  partie  emprifonnée  , 6c  en  partie  difperlëe  par 
les  agens  de  ces  fcélerats  ; 

Qu’ils  auroient  mis  le  comble  à toutes  leurs  horreurs  , 
par  les  mafîacres  qu’ils  ont  ordonné  6c  fait  exécuter  le 
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feize  Octobre  dernier  6c  jours  fuivans , d’abord  fur  tous 
les  prifonniers  détenus  fans  Décret  depuis  le  vingt-un 
Août  dernier , parmi  lefquels  on  compte  quatre  Officiers 
municipaux  6c  plufieurs  Notables , 6c  enfuite  fur  une 
foule  de  Citoyens  de  tout  âge  6c  de  tout  fèxe  ; 

Que  la  ville  d’Avignon  étoit  à la  veille  d’efîùyer  de 
plus  grands  malheurs  , 6c  de  voir  égorger  tout  ce  qui 
reftoit  de  Citoyens  honnêtes  , fi  les  Troupes  de  ligne 
6c  enfuite  MM.  les  Commifîaires  civils  , dont  le  patrio- 
tique 6c  la  fagefî’e  font  généralement  reconnus  , n’euflènt 
prévenu  par  leur  arrivée  tous  les  maux  dont  nous  étions 
encore  menacés. 

Qu’après  avoir  éprouvé  tous  les  genres  d’infortunes 
6c  avoir  répandu  les  larmes  les  plus  amères  fur  le  fort 
des  malheureufes  vidâmes  qui  font  tombées  fous  les  coups 
de  ces  cannibales  , il  efî  bien  naturel  de  fe  livrer  au 
doux  fentiment  de  joie  6c  de  reconnoifîance  envers 
l’Afîèmblée  Nationale  6c  le  Roi  des  Français  , qui  ont 
tendu  une  main  protedrice  6c  fecourable  à cette  Ville 
défolée  ; envers  MM.  les  Commifîaires  civils  , M.  le 
Général  6c  les  braves  Militaires  dont  le  zèle  infatigable 
6c  le  patriotifme  éclairé  nous  ont  rendu  la  liberté  6c 
la  paix. 

Considérant  en  outre  que  la  ville  d’Avignon  a 
de  nouvelles  grâces  à rendre  à l’Afîèmblée  Nationale, 
pour  avoir  , par  fon  Décret  du  quatre  du  courant , 
rejetté  le  projet  du  Comité  de  Pétition  , furpris  par 
les  menées  perfides  6c  les  adreffes  menfongères  d’un 
fieur  Rovere  , fe  difant  faufîèment  Député  du  Peuple 
Avignonois  , individu  fans  caradère  , fans  million. 

\ i 

Ont  unanimement  délibéré, 

i°.  De  voter  des  remercîmens  à I’Assemblée 
Nationale,  de  ce  qu’elle  a rejetté  , le  quatre 
du  courant , le  projet  de  Décret  préfenté  par  M,  le  Rap- 
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porteur  du  Comité  de  Pétition  , 6t  dont  Padoption 
auroit  replongé  notre  malheureufè  contrée  dans  le  deuil 
6c  l’anarchie  ; 6c  de  préfenter  , fur  les  deux  objets  ci- 
deflùs , une  Adreflè  à l’Aflèmblée  Nationale  6c  au  Roi , 
qui  leur  tranfmette  l’expreflion  de  la  vive  reconnoiflànce 
pour  les  bienfaits  dont  ils  les  ont  comblés  ; lefquelles 
deux  Adreflès  ont  été  lues  6c  approuvées  par  les 
Délibérants. 

2°.  Au  Roi , furie  choix  de  MM.  le  Scene  des  Mai- 
sons , Champion  de  Villeneuve,  6c  d’ALBiGNAc, 
Commiflàires  civils,  6c  de  Mr.  de  Choisy  , Général, 
6c  fur  l’envoi  des  Troupes  de  ligne. 

3°.  De  rendre  un  témoignage  éclatant  à la  conduite  de 
Mrs.  le  Scene  des  Maisons  6c  Mulot  , ci  - devant 
Médiateurs  entre  le  Peuple  d’Avignon  6c  du  Comtat,  6c 
défavouer  à cet  effet  toutes  Délibérations  , Pétitions  6c 
Adreflès  injurieufès  6c  calomnieufès  > préfèntées  par  quel- 
que individu  que  ce  foit  , 6c  notamment  par  le  nommé 
Rovere , qui  n’a  jamais  reçu  aucun  pouvoir  du  Peuple 
Avignonois, 

4°.  De  témoigner  par  une  Députation  de  deux  d’entfe 
les  Délibérants  à Mrs.  les  Commiflàires  civils  6c  aux 
Troupes  de  ligne  dans  la  perfonne  de  Mr.  de  Choisy 
leur  Général  8ç  des  Commandants  de  chaque  Corps,  leur 
juffe  fènfibiliîé  fur  la  conduite  noble , ferme  6c  généreufè 
qu’ils  ont  tenue  depuis  leur  arrivée  pour  rétablir  l’ordre 
& la  paix.  Ladite  Députation  fera  chargée  en  outre  de 
remercier  Mrs.  les  Commiflàires  des  ordres  qu’ils  ont 
donnés  pour  s’aflürer  de  la  perfonne  de  ceux  qui  ont 
fi  horriblement  défolé  Avignon  6c  le  Comtat  , 6c  qui 
viennent  tout  récemment  de  fe  rendre  coupables  des 
plus  infâmes  maflàcres  ; 6c  de  les  prier  d’ordonner  la 
continuation  des  recherches  de  tous  les  prévenus  qui 
n’ont  pas  été  encore  faifîs  , comme  un  préalable  nécef 
faire  pour  coniblider  Jn  tranquillité  de  cette  Ville  , de 


(7) 

tout  le  Comtat  6c  des  Départements  environnants  , 
intéreflés  à la  punition  exemplaire  de  tous  ces  hommes 
atroces  qui  ont  déshonoré  l’humanité  par  des  forfaits 
inconnus  jufqu’à  nos  jours. 

5°.  De  députer  provifoirement  6c  attendu  l’urgence  du 
cas , Mrs.  Collet , Emeric  6c  Verger  , Hommes  de  loi , 
conjointement  avec  Mr.  Michel , pour  la  Sedtion  de  St. 
Pierre  ; Mr.  Paul,  Homme  de  loi , pour  la  Seétion  de 
la  Congrégation  des  hommes  ; Mr.  Cathelany  , Notaire, 
6c  Mr.  Dor  fon  Suppléant , pour  la  Section  des'  grands 
Auguftins  ; Mr.  Vernet  , pour  celle  des  CélefHns  ; Mr. 
Clément,  Homme  de  loi,  pour  celle  des  Dominicains; 
Mr.  Dominique  Aubert , pour  celle  des  petits  Carmes  ; 
Mr.  Grienet , pour  celle  des  grands  Carmes  ; Mr.  Gau- 
dibert  cadet , pour  celle  de  Montfavet  ; 6c  Mr.  Joachim 
Lautier  , pour  celle  de  Morieres  ; Citoyens  actifs  nota- 
bles adjoints  , qui  ont  réuni  la  majorité  abfolue  des  fùf- 
frages , enfinte  du  dépouillement  du  fcrutin  , à l’effet  de 
procéder  à l’information  des  vols  , aflaffinats  , crimes  6c 
délits  quelconques  qui  n’ont  aucun  trait  à la  révolution 
6c  qui  ont  été  commis  depuis  le  vingt-un  Août  dernier  ; 
de  dreffer  tous  verbaux  requis  6c  néceflâires  , 6c  de 
recevoir  les  déclarations , dénonciations  6c  dépolirions 
de  témoins , 6c  de  procéder  à l’interrogatoire  des  pré- 
venus. : 

d°.  D’envoyer  des  Députés  aux  Citoyens  de  Càipen- 
tras,  à l’effet  de  leur  témoigner  la  vive  recorinoiUànce 
des  Délibérants  , pour  les  marques  publiques  de  foliici- 
tude  fraternelle  qu’ils  ont  données  , ÔC  les  démarches 
généreufes  qu’ils  ont  faites  pendant  la  crilè  horrible  que 
la  ville  d’Avignon  vient  d’éprouver  j de  changer' 'ce# 
Députés  d’afiùrer  les  Citoyens  dé  Carprentras,  que  ceux, 
d’Avignon  librement  àffemblés  s’enipreflènc  à défavouer 
la  guerre  injufle  6c  barbare  qui  a défolé  leur  Ville  6c 
une  partie  du  Comtat  , 6c  de  leur  déclarer  folemnelle- 
ment  que  cette  guerre  6c  les  horreurs  qui  Font  fuivie  , 
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n’ont  été  que  l’ouvrage  de  quelques  montres  prefque 
tous  étrangers  à Avignon. 

7°.  De  fonder  une  Fête  annuelle  à chaque  dixième 
Novembre  jour  de  notre  Délivrance  , pour  tranfmettre 
à la  pollérité  les  fèntimens  dont  nous  fortunes  pénétrés 
envers  les  Commifîàires  5c  les  Troupes  de  ligne  qui 
l’ont  opérée. 

8°.  Que  la  Municipalité  donnera  des  ordres  néceiïhires 
pour  le  tranfport  des  Victimes  maflàcrées  5c  pour  leur 
dépôt  dans  un  lieu  particulier  ; que  le  Convoi  fè  fera 
avec  toute  la  pompe  ôc  la  décence  requifè  ; qu’il  fera 
élevé  un  monument  fur  lequel  on  gravera  le  nom  de 
ces  mêmes  Viêtimes , 5c  la  fèncence  définitive  qui  fera 
prononcée  contre  les  aflàffins , leurs  fauteurs  5c  compli- 
ces, pour  éternifer  l’horreur  qu’ont  excité  de  tels  forfaits, 
de  même  que  les  regrets  qu’infpire  aux  Délibérants  la 
perte  de  leurs  Concitoyens. 

<?°.  Qu’il  fera  fondé  un  Service  funebre  qui  fera  célébré 
annuellement  à chaque  dix-fèpt  Octobre , auquel  la  Mu- 
nicipalité en  corps  affifîera. 

io°.  Que  la  Municipalité  s’occupera  incefîamment  des 
moyens  néceflaires  pour  venir  au  fecours  des  familles 
indigentes  dont  les  Chefs  font  tombés  fous  les  coups  des 
bourreaux. 

ii°.  Que  l’horloge  des  Cordeliers  fera  incefîamment 
réparée  , pour  la  commodité  des  habitans  voifins. 

ia0..  Que  la  préfente  Délibération  fera  imprimée, 
publiée  5c  affichée  dans  tous  les  lieux  accoutumés  de  la 
Ville  J qu’il  en  fera  envoyé  des  exemplaires  à chaque 
Commune  du  Comtat  , attendu  l’intérêt  commun  qui  les 
lie  avec  Avignon  , les  invitant  d’y  adhérer  pour  le  bien 
général  ; 5c  en  outre  qu’il  en  fera  envoyé  un  extrait  en 
probante  forme  à I’Assemblée  Nationale  ôc  au  Roi , 
par  un  courrier  extraordinaire  , 5c  à tous  les  Départe- 
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mens  du  Royaume,  pour  leur  faire  connaître  les  fentimens 
des  véritables  Avignonais. 

130.  Qu’un  exemplaire  en  forme  légale  des  Délibéra- 
tions Adreflès  fèroit  porté  par  le  courier  extraor- 
dinaire à Mr.  l’Abbé  Mulot  , comme  un  nouveau  témoi- 
gnage de  la  confiance  qu’il  a infpirée  au  Peuple  Avignonais 
qui  le  regarde  dans  ce  moment  comme  fon  Repréfentant 
à Paris. 

140.  Un  Membre  de  l’Aflèmblée  ayant  dénoncé  une 
Lettre  contenue  dans  divers  papiers  publics  , lignée 
Durand  de  Maillane  , comme  injurieufe  , infeCtée  de 
calomnie  contre  le  véritable  Peuple  Avignonais  ; leCture 
en  ayant  été  faite , l’Allèmblée  confidérant  que  par  ref- 
peCt  pour  l’ancien  cara&ere  de  fon  Auteur  qui  étoit 
Membre  de  l’Affemblée  Conflituante  » elle  devoit  pré- 
fumer qu’il  avoit  été  féduit  &.  trompé  par  de  fauflès 
relations  fur  les  événemens  atroces  qu’il  fèmble  approu- 
yer  , a délibéré  que  pour  lui  faire  connoître  les  véritables 
fentimens  qui  animent  les  Citoyens  d’Avignon  * 8c  lui 
manifester  leurs  intentions  , il  lui  fera  envoyé  un  exem- 
plaire de  toutes  les  Délibérations  8c  Adrefîès  qu’ils  ont 
unanimement  adoptées  , l’invitant  en  leur  nom  à fe  ré- 
tracter de  fa  Lettre  , 8c  à convenir  de  fon  erreur  d’une 
maniéré  authentique  ; 8c  que  faute  par  lui  de  ce  faire 
dans  le  délai  convenable  , il  fera  dénoncé  par  toute  la 
Cité  à l’Accufateur  public  8c  au  Tribunal  de  l’Opinion  * 
comme  un  calomniateur  8c  un  partifan  du  crime. 

i$°.  Que  la  Municipalité  fera  toutes  fes  diligences  pour 
rétablir  les  Freres  des  Écoles  chrétiennes  & gratuites 
pour  l’éducation  des  enfans. 

1 6°.  Enfin , que  la  cloche  d’argent  fera  ôtée  de  l’endroit 
où  elle  eft , 8c  tranfportée  en  un  autre  lieu , pour  effacer 
le  fouvenir  de  l’ufàge  horrible  auquel  elle  a été  employée 
lors  des  mafîacres  du  fèize  Octobre. 
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Et  ledit  recenfement  étant  fini,  lefdits  Sieurs  Préfidens 
de  chaque  Sedion  en  ont  requis  ade,  que  nous  dits  Maire 
5c  Officiers  municipaux  leur  avons  concédé , 5c  de  fuite 
ordonné  la  publication  , affixion  Sc  Timpreffion  de  ladite 
Délibération  , pour  être  envoyée  5c  diftribuée  ainfï  Sc 
comme  il  efc  porté  par  icelle  ; 5c  fe  font  lefdits  Sieurà 
Préfidens , fbuffignés  avec  nous  dits  Maire  6c  Officiers 
municipaux. 

Signés  , Hugues , préfident  du  Diftrid  des  Céleftins  ; 
Sagnier  , Préfident  de  la  Congrégation  des  hommes  ; 
Veyrier  , Préfident  du  Diftrid  des  Carmes  déchauflês  ; 
Aymé,  Préfident  de  la  Sedion  des  Cordeliers;  Bellanger  , 
Préfident  du  Diftrid  des  Dominicains;  Carbonel  Prêtre, 
Préfident  de  la  Sedion  des  grands  Carmes  * Martin , 
Préfident  de  la  Sedion  de  St.  Pierre  ; Lautier  , Préfident 
de  la  Sedion  de  Morieres;  F.  Yves  , Capucin,  Curé  * 
Préfident  de  la  Sedion  de  MontfaveC. 

Richard  , Maire . Ferrier  , Cluehier  , 
Bernard,  Guillaume, Guigue,  L.  Sauvan  aîné, 
Payfan  , Defcours  , Officiers  municipaux. 

Gabriel  Vinay , Subjütut  du  Procureur  de  la 
Commune. 

J.  L.  Vernet,  Pro  - Secrétaire  Greffier , 
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ADRESSE 

DU  PEUPLE  AVIGNONOIS 

A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE.- 


Il  eft  fans  doute  du  devoir  du  véritable  Peuple  Avi- 
gnonois,  de  celui  qui  refpeôfce  vos  Loix  & les  aime , de 
celui  qui  a frémi  d’indignation  au  fpeâacle  horrible  d’une 
Province  enfanglantée , faccagée  par  une  horde  de  fcé- 
lerats  altérés  du  fang  humain,  6c  qui  bientôt  après  s’étant 
réfugiés  dans  les  murs  d’Avignon  , viennent  d’y  com- 
mettre des  forfaits  tellement  atroces , que  leur  impunité 
feroit  regardée  par  l’hiftoire  comme  le  plus  grand  des 
attentats  à l’ordre  focial  qu’ait  tranfmis  fon  burin  à la 
poftérité  , 6c  par  nous  comme  le  plus  grand  opprobre 
pour  notre  Cité  6c  pour  la  France.  Il  eft  de  fon  devoir 
de  fe  purifier  dans  l’opinion  publique  ; 6c  c’eft  pour  y 
parvenir  , qu’il  s’adreffe  à Vous  qui  en  êtes  les  organes  ; 
en  vous  priant  de  faire  faire  leôfcure  dans  la  tribune  de 
la  Nation  de  toutes  les  Délibérations  qu’il  vient  de  pren- 
dre pour  fa  réhabilitation  ; d’en  ordonner  l’impreiïion  aux 
frais  de  l’Etat , 6c  l’envoi  dans  tous  les  Départemens. 

Il  vous  prie  encore  d’approuver  par  un  Décret  la  con- 
duite humaine  6c  prudente  de  MM.  les  Commiftaires  , 
celle  du  Général , 6c  nominativement  des  braves  Soldats 
patriotes  compofant  les  Régimens  qu’il  commande  dans 
les  murs  d’Avignon. 

Daignez , Légiflateurs , daignez , nos  Repréfentans , par 
Cet  aôte  éclatant  de  juftice , entretenir  6c  perpétuer  en 
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nous  Fenthouliafme  de  la  vertu,  fiir-tout  celui  de  la  recon- 
noifîànce  , que  nous  vous  devons  principalement , parce 
que  dans  votre  fagelîè  vous  avez  rejette,  le  4 Novembre  , 
un  projet  de  Loi,  préfenté  par  votre  Comité  de  Pétition, 
qui  avoit  été  follicité  &.  obtenu  fans  doute  par  les  Srs0 
Kovere  , Verninac  ôi  autres  inflrumens  de  nos  calamités; 
projet  qui  étoit  un  véritable  plan  de  confpiration  contre 
la  Patrie , puifqu’il  tendoit  à improuver  nos  Libérateurs, 
à les  éloigner  de  nous , & à livrer  tout  le  Midi  ( un  Peuple 
libre  doit  tout  dire  julqu’à  fes  préfomptions  lorfqu’il 
s’agit  du  falut  de  l’État  ) à livrer  tout  le  Midi  à une  fac- 
tion républicaine,  à l’anarchie  & au  defpotifme  du  crime. 

Vous  apprendrez  avec  plailir  que  nous  fommes  à pré- 
fent  tous  unis  ; que  l’Adte  conflitutionnel  a été  folemnel- 
lement  proclamé  , au  milieu  des  témoignages  de  Fallégreflè 
publique  ; que  rnous  l’aimons  , que  nous  l’obferverons 
êc  le  maintiendons  jufqu’à  la  mort.  Vous  apprendrez, 
enfin  que  nous  n’avons  plus  qu’une  ame , que  nous  ne 
formons  plus  qu’un  vœu , celui  de  l’exécution  des  Loix, 
celui  de  la  punition  des  alîàdms , des  bourreaux  de  nos 
freres  ; 5c  nous  l’obtiendrons. 

Les  Prélidens  des  dix  Sections  compolant  la  Commune 
de  la  ville  d’Avignon. 

Signés , Aymé  , Prélident  de  la  Sedtion  des  Cordeliers. 

Sagnier  , Prélident  de  la  Sedtion  de  la  Congrégation 
des  hommes. 

Hugues,  Prélîdent  de  la  Sedtion  des  Céleltins. 

Bellanger  , Président  de  la  Sedtion  des  Dominicains. 

Veyrier  , Prélîdent  de  la  Sedtion  des  petits  Carmes. 

Carbonel,  Prêtre,  Prélîdent  de  la  Sedtion  des  grands 
Carmes- 

Martin  , Prélîdent  de  la  Sedtion  de  St.  Pierre. 

Lautier  , Prélident  de  la  Section  de  Moneres- 

F.  Yves,  Capucin,  Curé,  Prélident  de  la  Sedtion  de 
Montfavet. 

Efcoffier , Prélident  de  la  Sedtion  des  grands  Augultins. 


( IJ  ) 
=S3te= 


Ai 


SW 


ADRESSE 

A -U  JR  O I. 


Sire, 

L E S trop  long-teras  infortunés  Citoyens  d’Avignon 
que  Vous  venez  d’adopter  pour  vos  enfans , Sc  que  vos 
dignes  Envoyés  viennent  de  dérober  au  glaive  des  alfaf- 
fins  de  leur  Patrie  -,  en  ramenant  dans  (on  fèin  le  régné 
des  Loix  , faififlènt  le  premier  moment  qui  fuccede  à 
la  plus  défaflreufe  anarchie  , pour  témoigner  à Votre 
Majesté  toute  leur  reconnoiiîànce  fur  de  choix  vrai- 
ment paternel  qu’EUe  a fait  de  ces  vertueux  Repréfèn- 
■îans,  6c  de  ce  brave  Général  Choisy,  qui  femble  avoir 
communiqué  fon  ame  noble , fenfibie  5c  généreufe  à tous 
fes  Soldats. 

Nous  fuppîions  Votre  Majesté  de  retenir  long-tems 
dans  nos  murs  ces  braves  Militaires , parce  que  nous  en 
avons  le  plus  grand  befoin  , pour  nous  confoler  Sc  nous 
faire  oublier  nos  malheurs , 6c  que  nous  voulons  appren- 
dre à imiter  leurs  vertus  civiques,  6c  nous  rendre,  en  les 
pratiquant*  dignes  de  vos  bienfaits  5 parce  qu’enfin,  d’après 
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le  voeu  fi  connu  de  votre  cœur , nous  elpérons  bientôt 
Vous  rendre  heureux  de  notre  bonheur  devenu  votre 
ouvrage. 

/ 

Nous  fournies  avec  un  refpeêt  & un  amour  unanimes 
pour  Votre  Perfonne  Sacrée , 


S ï RE, 

DE  VOTRE  MAJESTÉ, 

Lés  fideles  Sujets, 

Signés  , Hugues , Président  du  Diftridt  des  Céleftins- 
Sagnier , Préfixent  de  la  Seëtion  de  la  Congrégation  des 
hommes. 

Aymé  , Préfident  de  la  Se&ion  des  Cordeliers. 
Bellanger , Préfident  du  Diftriâ:  des  Dominicains. 
Carbonel,  Prêtre,  Préfident  de  la  Seêtion  des  grands 
Carmes. 

Martin , Préfident  de  la  Se&ion  de  St.  Pierre. 

Veyrier,  Préfident  de  la  Se&ion  des  petits  Carmes. 
Lautier , Préfident  de  la  Seêtion  de  Morieres. 

F.  Yves,  Capucin,  Curé,  Préfident  de  la  Se&ion  de 
Montfavet. 

Efcoffier , Préfident  de  la  Se&ion  des  grands  Auguftins. 


(<•!  5> 

5J^-=a!=ssSS==5s±s»=5=S^=  " '■T;,'r5,"i„-T-,;,- i«?© 

LETTRE  de  la  Municipalité 
a i? Assemblée  Nationale. 


Monsieur  le  Président  , 

U NE  infarre&ion  faite  par  des  fa&ieux  ennemis  de 
leur  Patrie  , le  21  Août  dernier,  toutes  les  autorités 
légitimes  renverfées  , les  yeux  des  Médiateurs  de  la 
France  fouillés  par  des  arreftations  illégales  , la  Mu- 
nicipalité chaffée  ou  emprifbnnée  , nous  forcèrent  de 
nous  rendre  à Paris  , de  porter  à FAfîèmblée  Natio- 
nale nos  doléances  , 8c  de  folliciter  far-tout  une  réu- 
nion , que  nous  regardions  comme  le  terme  tant  dé- 
liré de  l’anarchie  la  plus  funelte. 

Nos  vœux  furent  accomplis  : la  réunion  fut  décrétée» 
Nous  crûmes  toucher  enfin  au  moment  de  Fextin&ion 
des  haines  privées  , 8c  des  crimes  qui  défoloient  nos 
murs.  Nous  reportions  à nos  Concitoyens  vos  bien- 
faits , des  cœurs  contens  8c  Foubli  de  toutes  les  in- 
jures qui  nous  étoient  perfonnelles.  Mais  il  étoit  dans 
les  malheureufes  deftinées  d’Avignon  , d’effrayer  l’Eu- 
rope par  une  fomme  de  forfaits  jufqu’alors  inouie. 
Soixante  Citoyens  arrêtés  arbitrairement  le  1 6 Octo- 
bre , 8c  confignés  dans  le  Palais  ; des  Officiers  muni- 
cipaux qui  , depuis  deux  mois  , fous  la  fauve-garde  de 
la  Loi  , y attendaient  la  reûauration  d’une  liberté  ga- 
rantie par  la  Loi  du  4 Juillet  , 8c  qui  avoit  été  ravie 
parla  force  armée;  des  femmes  8c  des  enfans  ; tous 
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Ont  été  de  fangEroid  » 6c  dans  le  cours  de  deux  nuits 
fliccefiives  , égorgés  de  la  maniéré  la  plus  barbare* 
Un  crêpe  funebre  couvroit  la  malheureufe  cité  d’Avi- 
gnon ; à Tarrivée  des  Commiflaires  civils  députés  par 
le  Roi  , des  gémiflèmens  6c  des  fanglots  ont  accom- 
pagné leur  entrée  6c  la  nôtre. 

Mais  le  croira-t-on , Monfieur  le  Préfident  ? 6c  quelle  ne 
fera  pas  l’indignation  de  l’Afîèmblée  Nationale  , lorlqu’en 
apprenant  ce  tiflü  d’horreurs  Elle  fe  rappellera  qu’une 
dénonciation  fabriquée  par  les  auteurs  6c  fauteurs  de  tant 
de  crimes , encore  couverts  du  fang  de  tant  de  viètimes  ; 
préfentée  par  un  homme  , le  Sieur  Rovère  , l’un  des 
chefs  du  parti  criminel,  6c  qui  le  dit  fauflèment  Député 
d’Avignon  ; que  cette  dénonciation  ilolée  a prefque  fur- 
pris  la  religion  de  quelques  Membres  de  l’Afièmblée  ; 
qu’elle  a inculpé  M.  Mulot  , qui  a tant  fait  pour  pré- 
venir leurs  crimes  ; qu’elle  a demandé  le  rappel  de 
M.  le  Scene  des  Maifons  , dont  la  fagefiè  éclairée  6c 
ferme  a lu  contenir  les  malveillans  , 6c  maintenir 
l’ordre  tant  qu’il  a été  Médiateur  ; qui  a rendu  à 
l’Alfemblée  Nationale  9 un  compte  avoué  par  tous 
les  partis  ; qui , par  la  viètoire  fur  M.  l’Abbé  Maury , 
contribua  tant  à nous  rendre  Français  , 6c  dont  le 
retour  dans  ces  contrées  a rendu  à tous  l’elpoir  d’une 
paix  qui  nous  fuyoit  depuis  li  long-tems  ? Eh  ! quel 
ne  feroit  pas  le  malheur  de  cette  Ville  infortunée  s 
li  une  erreur  aulîi  défaftreulè  eût  pu  trouver  accès 
auprès  des  Légillateurs  qui  nous  ont  adoptés  pour  leurs 
enfans  ? Ah  ! Monfieur  le  Préfident  , c’efi:  la  con- 
fiance générale  dans  les  Commifiaires  civils  que  le  Roi 
nous  a envoyés  , c’efl:  l’eftime  déjà  fi  méritée  de  M. 
le  Scene  , 6c  partagée  depuis  par  fes  làges  Collègues, 
qui  ramènent  à Avignon  des  Citoyens  épars  6c  fugitifs, 
qui  , fans  eux  ? iroient  porter  ailleurs  leurs  malheurs 
6c  leur  défelpoir.  Mais  , Monfieur  le  Préfident  , ce 
qu’ils  ont  déjà  fait  pour  la  juftice  , nous  eft:  un  sûr 

garant 
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garant  du  retour  de  l’ordre  ; & l’augufte  Affiembîée  ; 
par  une  jufte  fëve'rité  envers  ceux  qui  fè  font  fouillés 
de  tant  de  crimes  , fans  doute  alîùrera  la  tranquillité 
d’une  Ville  défolée* 

Nous  avons  l’honneur  d’adreflèr  à FAflemblée  la  trille 
certitude  des  forfaits  que  nous  avons  dénoncés  ; & nous 
la  fupplions  de  nous  continuer  une  protection  , fans  la- 
quelle nous  ne  pourrions  exifler. 

Nous  fommes  avec  le  plus  profond  refpeCt  , 


Monsieur  le  Président  , 


Les  Maire  ÔC  Officiers  municipaux 
de  la  ville  d’Avignon. 

- - • ’ - - w J * * : / £ J. 

Signés . Richard  » Maire  ; Ferrier,  Cluchier  i 
Bernard  , Guillaume  » Guigue  » L.  Sauvan 
aîné , Payfan  , Defcour  , Officiers  municipaux, 

Gabriel  Vinay  , Suhfiitut  du  Procureur  de  la 
Commune . 


A Avignon  \ te  Ji  Novembre  1791; 
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LETTRE  au  ROI  des  Français  , 
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par  la  Municipalité, 
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Nous  faillirons  avec  emprefTement  l’occafion  que 
nous  procure  le  premier  inftant  de  bonheur  que  vous 
doivent  nos  Concitoyens  , pour  , en  vous  adreilànt  fui- 
vant  leurs  vœux  le  tribut  de  leur  reconnoiflance  3 allu- 
rer  Votre  Majesté  des  fentimens  d’amour  ôc  de 
fidélité  , qui  ont  toujours  animé  &.  qui  animeront 
toujours 

. ' ' f * s ■ : • , r 

, Les  Maire  & Officiers  municipaux 

de  la  ville  d’Avignon, 

- - * 

Signés . Richard  , Maire  ; Ferrier  , Cluchier  , 
Bernard  , Guillaume  , Guigue  , L.  Sauvan 
aîné  , Payfan  J Defcour  J Officiers  municipaux . 
Gabriel  Vinay  , Subftitut  du  Procureur  de  la  Com- 
mune,, 

& Avignon  t le  jjr  Novembre  ï 79 1 
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LETTRE  a M.  T A b b ê Mulot 
par  la  Municipalité. 


'Monsieur  , 

Il  eft  aujourd’hui  bien  confolaiït  & bien  agréable  pour 
ceux  auxquels  vous  fervîtes  d’égide  dans  ces  jours  d’hor- 
reur qui  ne  furent  alors  que  le  préfage  des  grands 
iorfatts  commis  depuis  dans  notre  Patrie,  d’avoir  à vous 
annoncer  que  leur  opinion  5c  leur  reconnoiflance  parti- 
culière eft  tout-à-coup  devenue  en  votre  faveur,  l’opinion 
5c  la  reconnoiflance  unanime  de  toute  la  Cité.  En  lifànt 
les  Adrefles  5c  les  Délibérations  de  nos  Concitoyens , 
nous  vous  prions  d’être  bien  convaincu  qu’elles  ne  ren- 
ferment point  tout  ce  que  nos  cœurs  5c  nos  devoirs 
nous  dident  pour  l’Ange  Tutélaire  5c  pour  le  Libérateur 
de  notre  Patrie. 

Nous  fommes  avec  refped  5c  reconnoiflance  , 
Monsieur  , 

Les  Maire  Sc  Officiers  municipaux 
de  la  ville  d’Avignon. 

Signés  , Richard  , Maire  ; Ferrier  , Cluchier  3 
Bernard , Guillaume  , Guigue  , L.  Sauvan 
-,  *Jin.e>  P^yLn  , Deftour  , Officiers  municipaux . 
Gabriel  vinay  , Subfiitut  du  Procureur  de  la 
Commune . 


A Avignon  j le  17  Novembre  7791. 


PROCES-VERBAL 

J)c  Vextra&ion  de  foixante  Cadavres  dans 
le  Château  d’ Avignon. 

Par  les  Commiflaires  Civils  députés  par  le 
Roi  y des  14  * 15  & 16  Novembre  1791. 


X /AN  mil  fept  cent  quatre  - vingt  - onze  , le  lundi 
quatorze  Novembre  , Nous  Anne  - Clément  - Félix 
Champion  *c  Louis-Alexandre  d’Albignac  , deux  des 
Commiflaires  civils  députés  par  le  Roi,  pour  les 
affaires  d’Avignon  5c  du  Comtat  Venaiflin  , d’après  la 
résolution  prifc  entre  Nous  avec  Monfîeur  LE  SCENE  DES 
Maisons  , auffi  Commiffaire  civil  député  par  le  Roi , 
de  faire  enlever  du  Palais  , pour  éviter  l’eflèt  du  mé- 
phitifme  fur  la  Garnifon  5c  les  Citoyens , les  cadavres 
que  la  notoriété  publique  annonçoit  avoir  été  jettés 
dans  une  efpèce  de  Tour  , dite  Glacière  , 5c  qu’indi- 
quoit  la  mauvaïfè  odeur  qui  fè  répandoit  aux  envi- 
rons 5c  dans  ladite  Glacière  ; informés  que  , fur  les 
ordres  que  nous  avions  donnés  , la  recherche  defdits 
cadavres  avoit  été  faite  en^  préfènce  des  fleurs  Deff 
cour  5c  L.Sauvan  l’aîné , Officiers  Municipaux,  nommés 
par  le  Corps  Municipal  Commiflaires  à cet  effet  , 5c 
du  fleur  Gabriel  Vinay  , Subftitut  du  Procureur  de  la 
Commune  , affiliés  des  fleurs  Fortunet  5c  de  Metigny , 
Médecins  ; Pamard  , Sauvan  pere  , 5c  Clément , Chi- 
rurgiens ; Deloulme  5c  Couren,  Elèves  en  Chirurgie, 
5c  Barret  , ferrurier  , 5c  Faure  , maçon  ; Citoyens 

* 
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Notables  » tous  appelles  à l’effet  d’être  préfens  à Tex- 
traêtion  , 8c  les  Gens  de  l’art  particulièrement  , tant 
pour  indiquer  les  précautions  à prendre  pour  prévenir 
les  mauvais  effets  de  l’odeur  , que  pour  conftater  le 
tems  du  féjour  des  corps  , 8c  tout  ce  qui  peut  être  du 
redore  de  leur  profeilion  ; informés  aulli  que  les  lieux 
qui  renfermoient  les  cadavres  avoient  été  découverts  ; 
que  c’étoit  le  lieu  indiqué  , dit  la  Glacière  , 8c  que 
déjà  deux  cadavres  avoient  été  extraits  ; nous  nous 
fommes  rendus  dans  un  jardin  étant  dans  l’enclos  du 
Palais  , que  l’on  nous  a dit  être  connu  fous  la  déno- 
mination de  Jardin  de  la  Glacière  , accompagnés  des 
Officiers  Municipaux , Procureur  de  la  Commune  > Mé- 
decins , Chirurgiens  , Elèves  en  Chirurgie  , 8c  Nota- 
bles , ci-defiùs  nommés  , avec  un  grand  concours  de 
Soldats  de  la  garnifon  , 8c  de  Citoyens  de  tout  âge  8c 
de  tout  fexe  : nous  avons  trouvé  lùr  la  terre  étendus  , 
trois  cadavres  totalement  défigurés  8c  remplis  de  chaux , 
dont  il  nous  a été  rapporté  par  les  travailleurs.,  que  le 
trou  d’où  ils  avoient  été  tirés  , étoit  couvert  ; ces  ca- 
davres , dans  des  vêtemens  prefque  méconnoifiables  ; 
cependant  à l’un  des  trois  , on  reconnoiflbit  une  cotte 
rouge  , 8c  la  forme  d’habits  de  femme  , ce  qui  a in- 
diqué ledit  cadavre  pour  être  celui  d’une  femme  ; â 
l’un  des  deux  autres  , nous  avons  reconnu  une  culotte 
grifè  8c  bas  blancs  ; dans  le  gouflèt  de  la  culotte  , a été 
trouvé  une  lettre  miffive  , que  l’odeur  8c  l’humidité 
fale  qui  la  couvroit  , n’ont  pas  permis  de  lire  ; nous 
l’avons  fait  envelopper  8c  remettre  au  fieur  Vinay  , 
Subftitut  du  Procureur  de  la  Commune  , pour  être  par 
lui  dépofée  au  Secrétariat  de  la  Municipalité  , 8c  être 
repréfentée  quand  befoin  fera.  La  tête  de  ce  cadavre 
entièrement  dépouillée  , étoit  marquée  de  fept  fentes 
plus  ou  moins  longues,  que  les  gens  de  l’art  prélëns, 
ont  déclaré  provenir  de  coups  de  fabre.  Sur  le  troi- 
lîème  cadavre  a été  reconnu  aux  boutonnières  ferrées 
ôc  petites  , 8c  à de  petits  boutons  ronds  , une  fou- 
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r-ne  de  prêtre  ; de  ce  cadavre  dépendit  une  tête  dé- 
mais  fur  laquelle  le  remarquoient  quelques 
cheveux  courts  & une  place  vuide  indiquant  une 
tonfure  ■ les  affifîans  ont  déclaré  reconnoitre  a ces 
différens'  caractères  le  Pere  de  Nolhiac;  fur  le  Iron 
étoit  une  large  entaille , déclarée  , par  les  Chirurgiens  , 
provenir6  d’un  coup  de  fabre.  Nous  avons  ordonne  d 
mettre  de  côté  la  partie  de  foutane  retirée  de  deüus 
i „ porîav re  nour  , lorfquelle  feroit  seche  , la  c 
lèrver  au  Secrétariat  de  la  Municipalité.  Devant  n<™Sy’ 
deux  hommes  ont  defcendu  fur  une  echelle  appli- 
quée fur  le  mur  , & à une  ouverture  elevee  du  loi 
d’environ  vingt  pieds  , un  paquet  dans  ur i drap  blanc 
dont  ils  tenoient  les  coms  ; ce  drap  ouvert  cjeva 
Nous  , a préfenté  aux  affiftans  un  quatrième  cadavre, 
nui  vertoit  d’être  extrait  de  la  Glacière  , il  etoit 
guré  , & l’on  a.  reconnu  qu’il  étoit  vêtu  d une  culotte 
de  peau  grife  ou  blanche  , d’un  8lk.t  de^foie  a rayes 

rouges  , bleues  & jaunes  ; autie  gilet  métal 

piqué  blanc  , habit  bleu  ou  noir  , 8c  boutons  de  met 
brûlés  ; des  morceaux  des  deux  gilets  8c  des  boutons,, 
ont  été  retirés  & remis  au  fleur  Vinay  , pour  etre  depo- 
iês  au  Secrétariat  de  la  Municipalité  , 8t  fervir  de  figne 
de  reconnoilfance.  La  nuit  venant , Nous  avons  ordonne 
eue  l’on  fît  apporter  des  boëtes  pour  y retirer  les  ca- 
davres , dont  l’odeur  infecte  pouvoir  caufer  des  acci- 
dens  ; 6c  attendu  l’exhalaifon  que  répandoit  1 extraction 
qu’il  étoit  inftant  de  hâter , 8t  qui  pouvoir  moins  in- 
commoder les  citoyens  pendant  la  nuit  que  pendant  le  jour. 
Nous  avons  ordonné  de  continuer  ladite  extraction  pendant 
toute  la  nuit  ; 8c  pour  la  rendre  plus  facile  , Nous 
avons  requis  les  Officiers  Municipaux  de  faire  prati- 
quer une  ouverture  dans  la  Glacière  , au  niveau  du 
fol  du  Jardin  , 8c  plus  bas  dans  l’interieur  ; ce  a quoi 
on  a travaillé  fur  le  champ:  8c  ayant  charge  le  lieur 
Jeannot  , prépofé  à la  furveillance  des  ouvriers  , de 

compter  exactement  les  cadavres  , 8c  particulièrement 
* - 
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les  tetes , pour  nous  en  rendre  compte  le  lendemain  * 
nous  nous  fomrnes  retirés  , & nous  avons  , avec  les 

C1'df  urs  no£lmees  . figne  le  préfent  qui  a 

la  CnmlZn  6 j*6"  ,BouccluF ..  l’un  des  Secrétaires  de 
Ja  Lom million , duquel  nous  étions  affiliés. 

m , ?'0rtun et  > médecin  ; Cade  , greffier  ; Clé- 
ment  , chirurgien  ; Vinay  , fubftitut  du  Procureur 

D2l^as^°mmUne  * Pefcour,  Officier  munici- 

pal , Sauvan  pere  chirurgien  ; de  Métigny , Doûeur 

“ medpcwe  i Deloulme , premier  aide-major  ; Cou- 

* eifve,  ,en  Ch<rurgie  ; Barret  , ferrurier  , Ci- 

°^,^ble.  5 P.1!,"?  Faure  , Citoyen  Notable  s 
L.  bauvan  aine  , Officier  municipal  ; 

Champion  6c  d’Albignac  , Commiflaires# 

Et  le  mardi  quinze  Novembre  audit  An  mil  fept  cent 
quatre  - vingt  - onze  , Nous  Anne  - Clément  - Félix 
CHAMPtON  , l’un  des  Comm, flaires  civils  dlputés  par 
}f  Bol’  Nous  Pommes  rendu  affilié  dudit  fleur  Bouque, 
1 un  des  Secrétaires  de  la  Commiffion  , accompagné 
des  Officiers  municipaux  , Subllitut  du  Procureu/de 
la  Commune  , Gens  de  l’art  & Notables  ci-deffiis  nom. 
m|S  dans  le  Procès-Verbal  d’hier  , au  Jardin  de  la  Gla- 
cière , ou  étant  ,1e  fleur  Jeannot  prépofé  à la  furveil- 
lance  des  ouvriers  , Nous  a rendu  compte  que  depuis 
notre  retraite  , hier  & pendant  la  nuit , il  avoit  Pété 
extrait  trente  cadavres  entièrement  défigurés,  dont  les 
lèxes  n avoient  ete  diftmgués  que  par  la  forme  des  vê- 
temens  -,  que  dans  le  nombre  de  trente  , il  en  avoit  été 
reconnu  fix  pour  être  des  cadavres  de  femmes  ; nue 
dans  les  vingt-quatre  autres  , il  y en  avoit  un  qui  pa- 
roifloit  être  un  jeune-homme  de  dix-huit  à vingt  ans  • 

/mTe  cadavre  extrak  > ^oit  été  reconnu 
un  habit  de  velours  de  coton  , boutons  d’acier  , dont 

il  nous  a ete  reprefente  trois  , que  nous  avons  remis 
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au  Subftitut  du  Procureur  de  la  Commune  , pour 
par  lui , être  dépofés  au  Secrétariat  de  la  Municipalité  ’ 
&.  lervïr  s’il  eft  poffible  , de  caraftère  de  reconnoif- 
lance  ; qu  a ces  caraûères  on  avoit  cru  reconnoître 
le  fieur  Lami  ; qu’un  autre  cadavre  étoit  couvert; 
o un  habit  , étoile  _ calmouk  raies  jaunes  , dans  les 
poches  ouquei  habit  , dont  rien  n’a  été  coniervé  « 
attendu  quil  s’en  alloit  en  pouffière  , on  avoit  trouvé 
deux  mouchoirs  blancs  , raie  rouge  , marqués  F.  C. , 
une  coenc  de  nuit  9 fans  marque  , 6c  un  bonnet  de 
lame  : qu  a ces  cara&ères  on  croyoit  avoir  reconnu  le 
neur  Ghapms  ; lefquels  mouchoirs  , coëffes  de  nuit, 
& Donne t üe  laine  à Nous  repréfentés  , Nous  avons 
remis  au  Subftitut  du  Procureur  de  la  Commune  , pour 
lei  vir  ae  ligne  de  reconnoiflànce.  Ledit  fleur  Jeannot 
nous  a reprefente  pareillement  une  clef  trouvée  dans  la 
poche  dun  cadavrë;  de  femme  , 6c  un  anneau  d’or  , 
tire  d un  quatrième  doigt  d’une  main  d’un  cadavre  de 

j & anneau  > Nous  avons  remis 
audit  oubftitut  du  Procureur  de  la  Commune  , féparé- 

» /vec  chacun  une  bande  de  papier  indicative. 

, dit  “eut  Jeannot  nous  a encore  rendu  compte  crue 
la  mauvaife  odeur  qu’exhaloient  les  cadavres  / l’avoit 
oblige  de  les  renfermer  dans  les  boëtes  qui  avoient  été 
envoyées  par  la  Municipalité  , 6c  que  l’ouverture  par 
Nous  ordonnée  la  veille  , au  milieu  du  fol  du  Jar- 
i1?,;’  avoit  ete  faite.  Nous  nous  fouîmes  fait  ouvrir 
lefdites  caiftes  , que  Nous  avons  trouvées  pleines 
de  cadavres  couverts  de  lambeaux  de  vêtemens  en 
grande  partie  rongés  6c  confumés  par  la  chaux  dont 
ils  portoient  1 empremte  ; 6c  nous  avons  fait  compter  le 
nombre  defdits  cadavres , 6c  particuliérement  les  têtes  , 

nnl^r8  netoient  point  entières;  & le  nombre  an- 
nonce  de  trente  , s eft  trouvé  exaêt.  fcfous  fommes  def: 
fin  ?!s/âr. 1 ouverture  pratiquée  nouvellement  au  niveau 

lien  HiM  & n0l*s  *!?us  f°mmes  trouvés  dans  le 

lieu  dit  la  Glacière  , qui  eft  une  vafte  pièce  d’environ 
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foixante  à quatre-vingt  pieds  de  haut,  percée  de  diffé- 
rentes ouvertures  dans  la  hauteur.  C’étoit  du  coin  à droite 
en  entrant  par  ladite  ouverture  , que  fè  fàifoit  ladite  ex- 
tradion. Nous  avons  vu  le  fol  de  ladite  Glacière  rempli 
de  chaux,  qui , pour  ainfi  couvrir  tous  les  cadavres , après 
déjà  l’extradion  de  trente-quatre  , nous  a fernblé  avoir 
été  jettée  par  couche  ; & la  chaux  ayant  été  dérangée 
en  notre  préfènce  , les  travailleurs  ont  commencé  à ex- 
traire un  cadavre.  La  mauvaife  odeur  qui  s’exhaloit  nous 
ayant  obligés  de  fortir  de  ce  lieu  , nous  fournies  remon- 
tés dans  le  jardin  , où  peu  de  tems  après  , les  travail- 
leurs ont  apporté  un  nouveau  cadavre  , faifant  , avec 
les  quatre  extraits  la  veille  , les  trente  extraits  pendant 
la  nuit,  le  trente-cinquième , qui  étoit  celui  d’un  homme, 
à en  juger  par  la  forme  des  vêtemens  , dont  la  couleur 
& les  caractères  étoient  méconnoiffables.  Bientôt  enfuite 
a été  extrait  devant  nous  un  trente-fbtième  cadavre,  re- 
connu , à la  forme  des  vêtemens , pour  être  celui  d’une 
femme.  A la  tête  , après  les  oreilles,  ont  été  trouvés  deux 
petits  anneaux  d’or  , que  nous  avons  remis  au  Subflitut 
du  Procureur  de  la  Commune  , enfilés  dans  un  grand 
anneau  d’or  de  forme  ovale  , qui  a été  trouvé  dans  une 
poche  faifant  partie  des  vêtemens  des  cadavres  , avec 
deux  pendans  d’oreille  d’or  , en  forme  de  poire  , qui  ont 
été  également  enfilés  dans  ledit  grand  anneau  , dans  le- 
quel nous  avons  paffé  une  bande  de  papier  fur  la- 
quelle nous  avons  écrit  une  note  indicative  ; Ôt  le  tout  a 
été  par  Nous  remis  au  Subflitut  du  Procureur  de  la  Com- 
mune , pour  être  dépofe  au  Secrétariat  de  la  Municipa- 
lité , & repréfènté  quand  il  en  ferabefoin.  Dans  la  mê- 
me poche  étoit  un  étui  de  bois  noir  , dans  lequel  s’efl 
trouvé  un  autre  petit  étui,  auffi  de  bois  noir  , St  un  cure- 
oreille  d’argent  ; ledit  étui  a été  pareillement  remis  au 
Subflitut  du  Procureur  de  la  Commune  , pour  fervir  de 
ligne  de  reconnoifîànce , avec  un  almanach  dit  Etren - 
nés  mignones , relié  en  peau  noire  , une  lettre  trouvée 
dans  la  même  poche  , dont  l’odeur  ôt  l’humidité  fale 
qui  la  couvroit  , n’ont  permis  de  déchiffrer  que  quel- 
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ques  lignes , qui  cependant  ont  fuffi  pour  faire  recon- 
noître  que  le  cadavre  de  femme  dont  il  s’agit  , pouvoit 
être  celui  de  la  Dame  Crouzet.  Et  comme  il  étoit  près 
de  trois  heures  après,  midi , Nous  nous  fommes  retirés  , 
en  invitant  les  travailleurs  à continuer  l’extra&ion  des 
cadavres  avec  foin  & courage  , ÔC  le  fleur  Jeannot  à 
noter  exactement  le  nombre  des  cadavres  qui  feroient 
extraits  > 6c  particuliérement  des  têtes , Sc  Nous  nous 
fommes  retirés  ; 5c  ont  ligné  avec  Nous  fufdit  Commif 
faire  du  Roi  , les  perfonnes  dénommées  en  la  partie  du 
Procès-Verbal  d’hier. 

Signés.  Champion  , Commiflaire  du  Roi  ; Fortunet  , 
Médecin  ; Pamard  fils,  Chirurgien;  L,  Sauvan  aîné, 
Officier  municipal  ; Defcour  , Officier  municipal  ; 
Clément  , Chirurgien  ; Deloulme , ier  Aide-major  ; 
Couren  , Aide-major  ; Gabriel  Vinay , Subftitut  du 
Procureur  de  la  Commune  ; Cade  , Greffier  ; Bouc- 
que , Secrétaire. 

Et  le  mercredi  feize  audit  An  mil  fept  - cent  quatre- 
vingt-onze  au  matin  , Nous  fufdit , l’un  des  Commiflàires 
civils  députés  par  le  Roi  , ayant  fait  appeler  les  Sieurs 
Emeric  , Verger  Sc  Collet,  Commiflàires  nommés  parles 
SeCtions  de  la  Commune  d’Avignon  5 pour  procéder  aux 
Interrogatoires  des  perfonnes  tenues  en  état  d’arrefta- 
tion- , recevoir  les  déclarations  6c  dépofitions  , & re- 
cueillir Ôc  conflater  tous  renfeignemens  & preuves  rela- 
tivement à la  journée  du  feize  OCtobre  dernier  , Nous 
les  avons  requis  de  nous  accompagner  au  jardin  dit  la  Gla- 
cière , avec  les  Officiers  municipaux , 6c  le  Subflitut  du 
Procureur  de  la  Commune  ci-deflus  nommés  ; ce  à quoi 
ils  ont  confenti.  Nous  nous  fommes  en  conlëquence  ren- 
dus audit  jardin , où  l’extraCtion  des  cadavres  venoit  d’être 
totalement  achevée  ; ledit  fleur  Jeannot  précédemment 
nommé  , nous  a rendu  compte  que  depuis  notre  retraite , 
hier  , vingt-quatre  cadavres  avoient  été  extraits  , parmi 


/ 


( VIII  ) 

lefquels  la  différence  des  vêtemens  avoit  indiqué  cinq 
femmes,  8c  qu’il  ne  reftoit  plus  rien  dans  le  lieu  dit 
la  Glacière  ; qu’il  avoit  tout  fait  dépofer  dans  les 
caillés  de  bois  envoyées  par  la  Municipalité  , à caufè 
de  l’odeur  ; que  les  lèuls  effets  qui  avoient  pu  être 
confervés  , étaient  : 

i°.  Six  mouchoirs  , qu’il  nous  a repréfentés  , un 
blanc,  un  bleu  8c  blanc,  un  fond -blanc  bordé  d’une 
raie  rouge  8c  blanche , un  blanc  bordé  d’une  raie  rouge , 
un  à carreaux  rayé  bordure  rouge , 8c  un  bleu. 

2.°.  Un  tablier  bleu  , de  toile. 

30.  Un  jupon  rouge  piqué  en  blanc. 

4°.  Une  paire  de  poches  , rayes  bleue  8c  blanche. 

50.  Une  culotte  de  toile  peinte  rayée  , lames  ntûres* 
rouges  8c  blanches. 

6 °.  Un  petit  couteau  à manche  noir. 

7°.  Une  vefte  noire. 

8Ô.  Une  lettre  en  deux  parties , dont  une  lignée  Ma* 
qieres , trouvée  dans  la  poche  de  la  velte , 8c  dont  on 
n’a  pu  lire  que  la  fîgnature- 

-90.  Un  jupon  d’indienne  fond-blanc  > fleurs  rouges. 

Lefquels  effets  nous  avons  fait  réunir  , 8c  remis  au 
SubÔitut  du  Procureur  de  la  Commune,  pour  les  dépofer 
au  fècrétariat  de  la  Municipalité  , 8c  lèrvir  de  cara&ères 
de  reconnoiffance.  Nous  a déclaré  ledit  lieur  Jeannot 
qu’il  n’avoit  pas  . été  le  maître  d’empêcher  le  peuple 
préfent  à l’extraélion , de  prendre  la  partie  de  foutane 
que  nous  avons  fait  mettre  de  côté , 8c  de  fe  la  diftri- 
buer  par  honneur  pour  la  mémoire  de  l’Abbé  Nolhiac , 
auquel  ladite  foutane  étoit  attribuée.  Il  nous  a repreV 
lènté  auffi  que  fur  le  cadavre  reconnu  autant  qu’il  a 
été  poffible  , pour  être  celui  dudit  Abbé  Nolhiac  , avoit 
été  trouvé  un  Scapulaire  qui  étoit  entre  les  mains  de 
Jofeph  Imbert  dit  Boileau , que  nous  avons  fait  à l’inftant 
appeiler , 8c  qui  > à notre  réquifîtion , a repréfenté  ledit 
Scapulaire  , repréfentant  deux  cœurs , ayec  une  légende 
en  ces  mots  : Veulent  % & adorabo , Ledit  Boileau'  nous- 

ayant 


< IX  ) 

ayant  lupplié  de  lui  lailïér  ledit  Scapulaire  , qu’il  vou- 
loit  porter  8c  qu’il  repréfenteroit  toutes  les  fois  qu’il  en 
lèroit  requis , nous  avons  cru  devoir  y confentir  , fous 
ladite  condition  , 8c  nous  avons  fait  remettre  au  Sublfitut 
du  P.  D.  L.  C.  les  manches  de  là  foutane  qui  ont  encore 
été  retrouvées,  avec  une  broche  de  fer  trouvée  dans  ledit 
lieu  dit  la  Glacière , 8c  un  morceau  de  bois  taillé  en  dia- 
mant, lequel  nou?  a été  déclaré,  fervir  autrefois  àaflèoir 
les  perlonnes  miles  à la  queftion  ; lequel  morceau  de  bois 
a été  trouvé  dans  le  lieu  dit  la  Glacière  , la  pointe  du 
diamant  fur  la  tête  des  premiers  cadavres  extraits.  Nous 
avons  à l’inlîant  fait  faire  l’ouverture  des  caillés  remplies 
depuis  notre  départ  d’hier  ; 8c  vérification  faite  en  pré- 
fence  des  Officiers  Municipaux  , du  Subftitut  du  Procu- 
reur de  la  Commune,  des  trois  Commiffiaires  des  Sections 
8c  Gens  de  l’art  » 8c  Notables  ci-delîùs  nommés  ; enpré- 
lénce  pareillement  d’un  grand  concours  de  Citoyens  des 
deux  fèxes , le  nombre  de  vingt-quatre  cadavres  qui  nous 
avoitété  annoncé , s’elf  trouvé  exaêf.  Puis  nous  fouîmes  def 
cendusdans  led.  lieu  dit  la  Glacière,  où  les  cadavres  avoient 
été  jettés  , 8c  où  > vifite  faite  de^  la  place , nous  avons 
reconnu  qu’il  n’y  avoit  plus  d’olîëmèns  ; 8c  étant  remon- 
tés , nous  avons  fait  clouer  publiquement  vingt  cailles 
remplies  des  loixante  cadavres  extraits.  Après  avoir  aulîi 
publiquement  fait  ouvrir  chacune  defdites  caillés  , pour 
nous  bien  alîùrer  8c  conftater  qu’elles  renfermoient  lel- 
dits  cadavres , nous  les  avons  fceîlées  avec  des  bandes  de 
ruban  de  fil  blanc , diftribuées , favoir , trois  d’un  côté  de 
l’ouverture , deux  de  l’autre , 8c  au-delîbus  une  de  chaque 
côté  ; lefquelles  bandes  aux  deux  caillés  font  tenues  par 
un  cachet  du  fceau  de  la  Commiffion.  Lefdites  vingt 
caillés  ayant  été  rentrées  dans  une  falle  voifine  à laquelle 
nous  avons  fait  mettre  une  fentinelle  , nous  nous  fommes 
retirés , en  invitant  les  Officiers  Municipaux  préléns , 8c 
îe  Subfticut  du  Procureur  de  la  Commune  , à faire  les 
dilpofitions  nécellàires  pour  faire  enlever  8c  enterrer  le 
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dIus  promptement  les  trilles  dépouilles  qui  vendent  d’être 
recueillies  , avec  toute  la  decence  capable  de  donner 
quelque  confolation  aux  familles  qui  pleuraient  tant  de 

^NouT'avons  drefl'é  le  préfent  Procès-Verbal,  qui  eft 
figné  par  les  Perlbnnes  nommées  ci-deflùs  ; 6t  nous  avons 
reauis  les  Gens  de  l’art  qui  nous  ont  accompagnes  , de 
drefl’er  le  leur  , pour  les  objets  qui  peuvent  concerner 

leur  art. 

Signés.  Champion  , Commiflaire  du  Roi.  Fortunet  ; 
Médecin.  Emeric  , Commifl.  Pamard  , fils.  De  Metigny , 
D M Verger  , Commifl.  Collet  , Commifl.  Gabne. 
Vinay’,  Subit,  du  P.  de  la  Commune.  Cade , Greffier. 
Sauvan  , aîné,  Off.  mun.  Defcour  , Off.  mun.  Barret. 
Jeannot  Fabre.  Boucque.  Pierre  Faure.  Deloulme  , p . 
aid.  maj.  Couren , aid.  maj.  Sauvan , pere  , Chirurgien. 
Clément,  Chirurgien. 

Pour  copii  conforme  à Voriginal. 

Châtelain  a Scm'tajre  dî  la  Commiffon, 
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COPIE  du  PROCÈS -VERB A L 


des  Gens  de  l'  Art. 

ÏSF OU  S fouffignés  Docteurs  en  Médecine  > Maîtres  en 
Chirurgie , Aîdes-Majors  du  grand  Hôpital  de  cette  Ville , 
ayant  été  requis  par  Meilleurs  les  Commifîàires  du  Roi, 
à l’effet  de  conflater  fur  l’état  ÔC  caufè  de  mort  des  dif- 
férens  cadavres  que  l’on  a trouvés  dans  une  Tour  du 
Palais  : Déclarons  & rapportons,  que,  nous  étant  tranf 
porté  fur  ledit  lieu , nous  avons  vu  extraire  de  ladite 
Tour  foixante  cadavres  , dont  treize  étoient  femmes,  ce 
que  l’on  a parfaitement  reconnu  par  les  vêtemens , feul 
figne  propre  à les  difïinguer , vu  l’état  de  difîolution  6c  de 
putréfaction  dans  lequel  ils  étoient  tous  , foitparla  chaux- 
vive  dont  ils  avoient  été  couverts , foit  par  le  tems  qui 
•s’étoit  écoulé  depuis  leur  mort  ; tems  que  nous  pouvons 
faire  monter  au  terme  d’environ  un  mois , par  le  degré 
de  putréfaCtion  dans  lequel  ces  corps  fè  trouvoient.  Nous 
certifions  de  plus  avoir  reconnu  très  - diftinCtement  fur 
plufieurs  defdits  cadavres  différentes  taillades  & fraCtures, 
notamment  fur  les  os  du  crâne,  qui  ne  peuvent  avoir  été 
faites  que  par  des  inftrumens  tranchans , 6c  contondans, 
comme  fabres  , mafîües , &c. 

D’après  toutes  ces  obfervations , nous  croyons  être  au- 
torifés  à prononcer  que  ces  cadavres  ont  été  égorgés  ou 
affommés,&  précipités  enfuite  d’environ  foixante  pieds  de 
hauteur  dans  le  lieu  où  on  les  a trouvés.  En  foi  de  quoi  nous 
avons  figné-le  préfent  Rapport,  ce  17  Novembre  1791. 

Signés . Fortunet  , Médecin.  De  Metigny  , D.  M. 
Sauvan,pere,  Chirurgien.  Clément  , Me.  en  Chirurgie. 
Deloulme , aide-major  de  l’Hôpital.  Couren  , aide-major 
de  l’Hôpital.  Pamard , pere  , pour  mon  fils , Chirurgien. 

Pour  copie  conforme  à £ original. 

Châtelain  , Secrétaire  de  la  CsmmiJJion . 
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VERBAL 

d’inhumation  des  Cadavres  trouvés  dans  une 
Tour  du  Château  ou  Palais  d’Avignon. 


Ij  "AN  mil  fept  cent  quatre-vingt-onze  6c  le  dix- fept  ième 
jour  du  mois  de  Novembre  après  midi , Nous  Maire  6c 
Officiers  municipaux  de  cette  ville  d’Avignon  , affiliés  de 
Mr.  le  Subflitut  du  Procureur  de  la  Commune  , enluite 
de  la  réquisition  en  forme  de  lettre  à nous  adreffiée  par 
MM.  les  CommilTaires  civils  députés  par  le  Roi , le  jour 
d’hier,  avons  fait  convoquer  MM.  les  Curés  des  fept 
Paroilles  de  cette  Ville  * 6c  les  fept  Confrairies  de  Pé- 
nitents d’icelle  , à l’effet  de  fe  rendre  à trois  heures  de 
relevée  du  prélènt  jour  , dans  l’Eglifè  de  la  Parodié  St. 
Symphorien,  pour  affilier  au  convoi  funebre  des  cada- 
vres des  malheureulès  victimes  maffacrées  dans  la  nuit 
du  Seize  au  dix-fept  Octobre  dernier  6c  jours  luivants  j 
lequel  convoi  avoit  été  annoncé  dans  le  public ,,  tant  au 
fon'des  cloches  de  toutes  les  Parodies  6c  Eglifes  de  cette 
Ville  , que  par  invitation  faite  aux  Citoyens  de  vouloir 
nous  y accompagner.  Et  en  effet  étant  partis  à trois 
heures  delaMaifon  commune,  décorés  de  nos  écharpes, 
accompagnés  de  plulîeurs  Membres  du  Confeil  général, 
6t  fuivis  d’un  cortège  nombreux , précédé  par  un  déta- 
chement du  79me.  Régiment  en  garnübn  en  cette  Ville , 
ayant  à fa  tête  la  mufique  militaire  ; 6c  nous  étant  ren- 
dus dans  ladite  Eglife  de  St.  Symphorien  , nous  y avons 
trouvé  tous  les  Prêtres  eompofànt  le  Clergé  conflitu- 
îionnel  de  cette  Ville  , 6c  les  fept  Confrairies  de  Péni- 
tents , ainlî  qu’un  détachement  nombreux  du  7 7^e.  6c 
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7?me.  Régiment  d'infanterie,  du  Régiment  d’Hulîàrds , 
6c  du  Régiment  Dragons , que  M.  de  Choilÿ,  Gé- 
néral des  Troupes  , a bien  voulu  envoyer  au  lieu  du  ren- 
dez-vous ; lefquels  détachements  fe  (ont  mis  en  marche 
pour  fe  rendre  dans  le  jardin  de  la  glacière  du  Palais  où 
fe  trouvoient  lefdits  cadavres , qui  avoient  été  tirés  pen- 
dant cinq  jours  d’un  caveau  affreux  où  ils  avoient  été 
jettés  6c  entaflës  ; 6c  tout  ce  convoi  formé  étoit  terminé 
par  nous  Maire  6c  Officiers  municipaux,  MM.  Du  Bourg, 
Colonel  du  79me.  Régiment  d’infanterie , Commandant 
de  la  Place , 6c  de  la  Roque  9 Lieutenant-Colonel  du 
même  Régiment;  de  Haack,  Lieutenant-Colonel,  com- 
mandant le  77me.  Régiment  d’infanterie  , avec  plulieurs 
autres  Officiers  des  quatre  Corps  compolant  la  Garnifon 
de  cette  Ville  , qui  ont  bien  voulu  fe  joindre  à nous  9 
ainli  qu’un  grand  nombre  de  Citoyens. 

Et  étant  arrivés  dans  ledit  jardin  de  la  Glacière  ? le 
Clergé  ayant  dit  les  Oraifons  ulitées , les  fufdits  cada- 
vres , au  nombre  de  foixante  , ayant  été  mis  6c,  dépo- 
fés  dans  vingt  caillés  bois  fapin  , fur  chacune  delquel- 
les  il  avoit  été  appofé  le  fceau  de  la  Commiffion  du 
Roi  , elles  ont  été  chargées  fur  deux  grands  chariots 
revêtus  de  noir  , 6c  traînés  par  quatre  chevaux  cha- 
cun , qui  avoient  été  préparés  à cet  effet  , 6c  qui  at- 
tendoient  lefdits  cadavres  au  devant  de  la  petite  porte 
du  Palais  aboutilîànt  à la  rue  de  la  Banafterie» 

Ce  fait  > le  fufdit  convoi  s’eft  mis  en  marche  dans 
l’ordre  fuivant  : deux  Valets-de-ville  avec  crêpe  > ou- 
vroient  la  marche  ; un  détachement  du  9 . Régiment 
Dragons  venoit  après  ; les  fept  Confrairies  de  Pénitens 
marchoient  enlùite  ; le  Clergé  venoit  après  , au  miliefi 
des  détachemens  d’infanterie  qui  bordoient  la  haie  juL 
qu’à  la  fin  du  convoi  , ayant  à leur  tête  la  mulique 
militaire  , 6c  les  tambours  du  79e.  Régiment  , dont 
les  caillés  étoient  couvertes  de  drap  noir  ; enluite  ve- 
noient  les  deux  chariots  chargés  defdits  cadavres  , qui 
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étaient  fuivis  des  tambours  du  77me.  Régiment  d*Infan- 
terie  , dont  les  caillés  étaient  également  couvertes  d’un 
drap  noir  ; les  foldats  entourant  lefdites  voitures  , por- 
tant un  crêpe  à leurs  fiilils , les  poêles  étant  portés  par 
huit  Citoyens  Notables  , vêtus  en  noir  , qui  nous  pré- 
cédoient  ; 8c  nous  terminions  le  convoi  , en  compagnie 
deldits  fieurs  Du  Bourg  , De  la  Roque , De  Haack  , St 
autres  Officiers  du  cortège , qui  fuivoient  avec  un  grand 
nombre  de  Citoyens  3 qui  étaient  également  vêtus  de 
noir.  Et  enfin  le  convoi  étoit  fermé  par  le  5me.  Régi- 
ment d’Hufiàrds* 

Dans  cet  ordre  , nous  avons  parcouru  les  princi- 
pales rues  de  la  Ville  , la  mufique  répétant  fans  celle 
des  airs  lugubres , 8c  les  tambours  des  fons  ufités  dans 
ces  trilles  circonllances  i ce  qui  auroit  arraché  les  lar- 
mes à tous  les  alfillans  8c  fpeêlateurs  du  convoi. 

Fendant  le  cours  de  cette  marche  lugubre  , les  gé- 
milTemens  8c  les  pleurs  fe  faifoient  entendre  de  toute 
part  parmi  le  Peuple  ; les  pères  , les  mères  , les  en- 
fans  8c  les  neveux , en  donnant  des  éloges  mérités  aux 
nombreux  Citoyens  , Officiers  8c  Soldats  qui  remplifi- 
foient  un  devoir  fi  pénible  » en  fuivant  religieufement 
ce  convoi  funèbre  , les  interrompoient  par  les  cris  du 
plus  lombre  défelpoir  ; ils  fembloient  n’invoquer  le  Ciel 
& les  hommes  , que  pour  demander  vengeance  8c  juf. 
tice  contre  les  coupables  auteurs  de  leur  infortune. 

Et  étant  arrivés  à St.  Roch , hors  les  murs  de  la  Ville  , 
lieu  defiiné  pour  l’inhumation  defdits  cadavres  , après 
avoir  effuyé  un  orage  8c  une  pluie  continuelle  pendant 
ce  long  trajet  , ce  qui  n’a  cependant  pas  ralenti  le  faint 
empreffement  des  Citoyens  8c  des  Militaires  à remplir 
ce  douloureux  devoir  ; lefdites  caiflès  contenant  lefdits 
cadavres  , fceilées  du  fceau  de  la  Commiffion  du  Roi , 
y ont  été  dépofe.es  avec  toute  la  décence  8c  le  cérémo- 
nial qu’exigeoit  ce  trifte  fpeêtacle  , 8c  nous  nous  fom- 
mes  retirés  dans  la  Maifon  Commune.  En  foi  de  quoi 
Nous  avons  drefie  le  préfent  Verbal  , pour  conftater 
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tout  ce  deflüs , 6c  Nous  Tommes  fouffignés  avec  MM.  les- 
Officiers  de  l’Etat-Major , qui  ont  affifté  audit  convoi , 
ôc  MM.  les  Curés  des  Parodiés. 

Signés.  Richard  , Maire  ; Guillaume  , Officier  mu- 
nicipal ; L.  Sauvan  aîné  , Officier  municipal;  Ferrier, 
Officier  municipal  ; Guigue  , Officier  municipal;  Ber- 
nard , Officier  municipal  ; Cluchier  , Officier  munici- 
pal i Pinatelli  , curé  de  St.-Agricol  ; J.-JoTeph  Joan- 
nes  , pro-curé  de  St.-Symphorien  ; Laure  , pro  - curé 
de  St.-Geneft  ; Walraf , curé  prêtre  ; Du  Bourg  , colo- 
nel du  7<?me  Régiment  ; La  Roque  , lieutenant-colonel 
du  79  me  Régiment  ; le  chevalier  de  Haack  , lieutenant- 
colonel  du  77me  Régiment  ; Valette,  capitaine  des  Gre? 
nadiers  au  79me  Régiment  d’infanterie  ; Gabriel  Vinay , 
Subftitut  du  Procureur  de  la  Commune;  Payfan  , Offi- 
cier municipal  ; A.  H.  Vanspmartin  ; Gerbaud  , pro- 
curé de  Notre-Dame  de  la  Principale  ; Meynet  , curé 
de  St.-Didier  ; Rochier  , curé  de  St.-Pierre  , & J.  L. 
Vernet , pro-Secrétaire  Greffier  , avec  paraphe  , l’Ori- 
ginal exiflant  fur  le  Regiflre  de  la  Maifon  Commune. 

Vernet  3 pro-Secrétaire  Greffier . 

EXTRAIT 

Du  Regiftre  des  Procès  - verbaux  de  cette 
Commune  d’AviGNON. 


JL*  AN  mil  fept  cent  quatre-vingt  onze»  & le  dix-fep- 
tième  jour  du  mois  de  Novembre  , à trois  heures  de 
l’après-midi,  eft  comparu  le  fieur  Jeannot  Fabre,  mai- 
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tre  plâtrier , chargé  de  diriger  les  ouvrages  concernant 
l’enlèvement  des  cadavres  trouvés  dans  la  Tour  du  Pa- 
lais ; lequel  a déclaré  , que  dans  l’inftant  où  le  convoi 
funèbre  le  difpofoit  à partir  avec  les  vingt  cailles  fcellées 
du  Sceau  de  la  Commiffion  du  Roi , il  a trouvé  un  ca- 
davre entre  les  deux  arbres  vis-à-vis  la  Glacière  dudit 
Palais  ; qu’en  conféquence  il  a donné  ordre  aux  gens 
travaillant  conjointement  avec  lui  à cette  opération  , 
de  déterrer  ledit  cadavre  <k  de  l’encailîèr  de  fuite  j 
ledit  cadavre^  déterré  , il  a été  reconnu  qu’il  lui  man- 
quoit  la  cuille  & la  jambe  gauche  ; ce  cadavre  mis  en 
caille  , la  caillé  a été  portée  de  fuite  , par  les  mêmes  gens 
à lès  ordres  , au  coin  du  portail  Materon , pour  y atten- 
dre le  convoi  des  vingt  caillés  parties  du  jardin  de  la- 
Glacière  ; le  convoi  étant  arrivé  à cet  endroit  , ladite 
caillé  a été  mife  lùr  un  des  chariots  , fans  être  cache- 
tée ; & arrivée  au  cimetière  de  St.  Roch  , M.  Gabriel 
Vinay  , Subftitut  du  Procureur  de  la  Commune  , a re- 
quis que  le  Sceau  de  la  Commune  fût  appo fé  fur  la- 
dite caillé  ; ce  qui  a eu  lieu  dans  l’inftant  , en  prélénce 
des  àffiftants  au  convoi  ; & immédiatement  après  ladite 
caillé  a été  mile  en  terre  avec  les  vingt  autres  ; de  quoi 
ÔC  de  tout  ce  que  delîùs  le  lieur  Subftitut  a requis  aèle  > 
qui  lui  a été  concédé  ; & s’effc  ledit  lieur  Fabre  louf- 
ligné  avec  M.  le  Maire  9 deux  Officiers  municipaux , ÔC 
ledit  lieur  Subftitut. 

Signés . Richard , Maire  ; L.  Sauvan  aîné  , Officier  muni - 
cipal  ; Bernard  , Officier  municipal  ; Gabriel  Vinay  , Subf- 
titut du  Procureur  de  la  Commune,  Vernet  } Pro-Secrétaire 
Greffier » 


